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De EE Numéro 2 


Hes rcpentirs de Autriche. 
Le crocodile pleure à la vue de la proie qu'il ne peut dé- 
vorer De même l'Autriche actuelle s’affaisse dans'le senti : 
ment de son impuissance à digérer orgie de sang à laquelle 


elle vient deise livrer. La charte octroyée: du 4 mars avait. 
. été un arrêt de mort pour {outes les-nationalités de l'Autri: 
che. La centralisation! annoncée avectant:de menace, ne | 
devait subir’ aucune exception ; ét voilà /quercette Contrali | 


sation: est sur le point de s’en aller en: fumée.’ 

En effet, le ministère vient de promulgueries statuts qui 
réorganisent les communes;-quirèglent le mode d'élection 
pour les diètes provinciales, et qui définissent lasphère d'ac- 
tivilé de ces diètes. Mais l'exercice dé ces'droits demeure 
pour le moment restreiataux seules:provinces dites hérédi- 
taires, la Bohème y comprise. Quant à PItalie à da Hon- 
grie, à la Jugo-Slavie, on prend le parti de les régir commie 
par le passé à titre d'étatsrdistinctsiet séparés, Pour ces 


états le régime militaire paraît jusqu'à nouvel ordre le seul | 


régime possible. Mais le régime militaire a bien dussi ses 


dangers. Ce qu'est Radetski en Talie, lé ban Telatchitj l'est | 


devenn en Iugo-Slavie. Or, Ielatchitj étantlui-méiné un Tugo- 
Slave, malgré:le dévouement fanatiqùe qu'il:professe pour 
la dynastie, n'en:sent pas:mòins{se remuersau: fond: de son 
eœur le remords, pour saconduite enversses compatriotes. 
il s'efforce d'expier ses fautes. à leur égard. De là une situa- 
tion toute nouvelle des Jugo-Slayes vis-à-vis de l'Autriche, 


qui soudainement change de ton et fait succéder le respect 


au mépris pour celte nationalité indomptée. : ‘111 
Depuis surtout quel’invasion russe en Furquie estimmi- 
nente, et que les Illyro-Sérbes lcéssent-de.dissimuler leur 


intention de se réunir à toutprix-àtléurs:frères de Turquié, ! 


— -15 Janvier 1850. | à S ; A z 


D 


_ depuis lors l'Autriche Si EEF qu'i nil n ya 


plus de salut pour elle que dans de sages concessions, L'i in- 
tervention russe .en Hongrie a été plus, nuisible qu "utile, à 
ceux quid'ont appelée. Les Serbes et.les Croates ont appris 
à connaître leurs. frères russes ;:et le parallèle qu’ils ont pu 
faireentre les deux systèmes des, Habsbourg etdes Roma- 
nof, n’a pas médiocrement ébranlé leur fidélité. La propa- 
gande russe à fait-parmi eux d’effrayants progrès. Jusque 
dans la Carinthie et la Siyrie, les régiments illyriens de re- 
our de:la-dernière campagne, racontent des merveilles de 
leurs frères du Nord. «Dans toutes: leurs rencontres ayec 
nos alliés, s’écriela Sloveñia,nos brayes sloyènes voyaient 
accourir à eux lesoficiers russes, qui leur serraient la main 
avec attendrissement, les embrassaient, et sẹ meltaient à 
lcs questionner avec une naïveté toul à fait slave. Souyent : 
alors ils se formaient. en.deux chœursqui chantaient alter- 
vativement des. airs russes. et illyriens interrompus. mille 
fois par des jivio et des hurras.On aurait dit des frères, at- 
tendris de se revoir après une longue- absence., » 

Voilà de. quelle manière, la plupart..des, journaux; slaves 
d'Autriche invitent les Russes à revenir. Voyant: au-dessus 
de sa tête ce glaive de Damoclès, le cabinet; de Vienne, vou- 
drait bien montrer aux Slaves une, contrition sincère, pour 
sa conduite passée. Dansice but, il fait;au ban de Croatie 
des promesses magnifiques. Après avoir imposé de. force, 
et malgré toutes les protestations du conseil banal, Ja charte 
du # mars,aux Croates.et aux Serbes, après. ayoir enlevé 
d'un trait de plume à la Croatie toutesyses, institutions na- 
tionales et toute son histoire, l'Autrichéss'est subitement re- 
pentie. Elle.annonce maintenant, intention, de laisser, les 
lugo-Slaves se régir par leurs propres; lois, Elle les sépare 


de ses États héréditaires, et renonce en apparence à les 
traiter comme des Allémands, 

Dansla voïevodieserbe, on voit le gouvernementautrichien 
en proie aux mêmesrepentirs. Naguère encore dans cetteVoïe- 
vodie, les hulans impériaux arrêtaient en masse les Serbes 
dés lages qui ‘réclámaient leurs Couleursnationales, ou qùi 
prononçaient seulement le noide leur patriarche ; et on les 
éténdait sür le banc de souffrance pour y recevoir de 50 
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jusqu'à 100 coups de bâton. Quel contraste avec ce-qui se, | 


passe aujourd’hui! Le patriarche Raïalchitj est-à Vienne 
l’objet d’égards infinis. La cour a publié, dès lé 28 hovem- 
bre dernier, un statut organique de ce qfelle se décide en- 
fin à appeler sa voievodie de Serbie, avec lė banal annexé 
de Temech ou Temesvar. y 
Cette patente impériale est accompagnée d'un commen- 
taire ministériel, où se lisent les considérätións suivantes : 
« La partie sud-est de la Hongrie, comprise entré la Thcisz, 
le Danube, la Drave et la Save jusqu’à la Maroch et aux 
frontières de Transylvanie, forme géographiquement “an 
territoire spécial. Conquis parles Turcs, ainsi que la;ma- 
. Jorité de la Hongrie au seizième siècle, ce pays! resta àù 
pouvoir des Musulmans durant plus de cent cinquante ans. 
Durant tout le dix-septième et le dixhuitième siècle, ces 
contrées restèrent le théâtre permanent des guerres les plus 
dévastatrices, et elles ne durent leur délivrance du joug 
turc qu'à T'infatigable bravoure des émigrants serbes. En 
1690; on it arriver sous leur patriarche Arsenius Telier- 


noïevitj, jusqu'à 36,000 familles de cette nation, qui trans 


` formèrent en fertiles ét florissantes provinces les immenses 
déserts étendus de la Save à la Theisz. Parmi-les priviléges 
qui furent garantis à ces intrépides colons, on remarque le 
libre sage de leur religion gr écquenôn unie, le-choix par 
eux-mêmes de leur patriarche: ecclésiastique et de leur-chef 
politique’ o où Voïevode, el'enfin léür auténomie administrative 
sous des magistrats élus par 1e peuple. Il est vraï qu'une 
partie considérable dé cès contrées fut plus tard, à titre de 
frontière militaire, placée directément sous-les ordres:du 
ministère impérial, el vit ainsi se restreindre sès priviléges 
nationaux: . 

« Néanmoins, V'orëqu’en 1848 leS nationalités ‘opprimées 
revinrent à la conscience’de leur force, -el'que letparti sépa- 
ratiste Hongrois fút arrivé: au but de ses tendanecs:par Ja 
révolte ouverte contre Aùlriċéhe, alors inébranlables dans 
eur fidélité à la maison de Habsböurg, ét d'ailleurs indignés 
à la Seule idée de sacrifier Teur'nationalité‘sur: l'autel du 
miaghyatisme, les’ Serbes se levérént tous dome un seul 
hofhnié èn faveur’ du principe dé l'intégrité de Ja monar- 
chie.. L'éleétion gün voïėvode faite dans-cesiciréonstances 
par la diëte de Kaïlovits, éh maingi, fut ratifiée par un 


réscrit suprême aa Ter décebre dé Étréénselathée: ‘quirre- | 
© met en. vigueur’ tous lés” anciens priviléges nationaux dès- 
Sorbes. Ce rescritdemeurera “la Dase do toule organisa- | 
tiou ülfériéare parmi les Serbes’ de lAutriché.:, Lesgouver- ! 


nent ne eüt oüblier que ee sont les mains Jäborieuses | 


des Serbes qui Ontdésséché et rendu habitables: les°maré- | 


| songer à séparer 


cages de la voïevodie, devenus, grâce à eux, le grenier à 
blé de notre empiré; Après les événements qui viennent de 
s'accomplir, vouloir maintenir un pareil peuple dans son 
ancien état d’assujétissement, serait un acte aussi injuste 
qu'impolitique. Il est au contraire dans l'intérêt de P Au- 
triche, de laisser tibre carrière au développement de cette 
jeune nationalité, en la protégeant contre l'attaque de {ous 
ses rivaux quels qu'ils soient, et en admettant les Ser bes, à 
titre de frères et d'égaux, dans la grande famille des peng 
ples émancipés de la monarchie. » 

Après"ce préambule plein de flatterie, le ministère expose 
comment, avec la meilleure volonté du monde, il lui cst im- 
possible de donner à ce prétendu état serbe-qu'il fonde dans 
le sud-est de la Hongrie, des délimitalions et une organi- 
sation rigoureusement slaves, älléndu que’dans cet état, 
tel qu'il en trace l'enceinte, la grande majorité des habitants 
est allemande, välaque ct maghyare, et qu'il n’y a pas à 
adminislrativement ces races mêlées 
ensemble depuis des siècles dans les mêmes localités. Par 
ces raisons, les unes spécieuses, les autres mersongères, la 
repenlante Autriche espère donner aux administrateurs ser- 
bes de la voievodie le caractère et les allures de géoliers de 
leurs frères des autres races, à la condition toutefois que 
ces geoliers soient eux-mêmes placés sous le canon de la 
garnison impériale de Temeésvar. En outre là dignité, et 
l'importance toute populaire, du voïevode sont annulées 
par l'empereur, -qui,.en -prenant-lui-même .ce-titre, achève 
dele rendre iHusoire. | 

Toutes ces concessions apparentes n'ont qu’un but, éter- 
niser la haine entre les-races diverses de la Hongrie, Déjà 
en effet, les Maghyars.et,les Roumains de la voïeyodie ont 
envoyé des députations à Vienne,pour protester.contre leur 
incorporation.à:tout étal!'serbe quelconque. C'est précisé= 
ment ce qu'on désirait-en, haut lieu. Mais (ous ces palliatifs 
machiavéliques, bons pour des -temps-ordinaires, sont-ils 
capables de protéger contre la tempête le vaisseau à: demi brisé 
de Punité impériale ? Est-ce. par de.telles concessions qu’on 
pourra empêcher les peuples orientaux de l'Autriche d'ap- 
peler sur:eux/le protectorat de plus en plus'inévitable dela 
Russie ?: Le fédéralisme qui tuenait la France, peut seul 
sauver Autriche, a dit.quelque-part le journal.des: Débats. 
C'était aussi notre opinion, ‘quand: nous: croyions «encore 
l'Autriche possible. Mais:franchement;:.tout.ce qu'on vient 
d'exposer; est-ce du fédéralisme? Pourtant:ces actes éma- 
nent de l'Autriche repentanie, d'une Autriche: humiliée, 
qui:sesentvàlla:veille de-dangers: plus: grands que: ceux 
qu'elleta-jamais:courus. Que ferait-elle: donc si elle:pouvait 
en' venir à se sentir desnouveau les mains libres ? 


Aai 


Nouvelles complications turco-vusses. À 
t 


Les dernières Jettres de Constantinople annorcent ‘que le 
différend {urco-rüsse s'envenime/de nouveau. Après avoir 


1cédé sur lä-question:de fait; là Russielfailoses réserves:sur 
da question de ‘droit. Elle exige à présent Texpulsion: des 
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réfugiés polonais de Chumfa, aufmème litre qu'elle en avait 
réclamé auparavant l'extradition, c'est-à-dire à titré de su- 
jets russes. NÜüs recevons d'un de nos correspondants 
polonais, collaborateur du, Morning, Herald de Londres, 
des éclaircissementse importants, sur celte question dela 
légitimité "dès prétentions du tsir, envisagées au point dé 
vue du droit international, Nous le citons ici textuellement. 

«Les réfugiés de Chumla, dit-il, sont-ils donc réellement 
Sujets russes ? Les plus éminents d'entre eux, et ceux qu'on 
tient le plus, à faire expulser, sont incontestablement Dem: 
binski, Bemet Zamoyski. Or, quel droit ale tsar detconsi- 
dérér tes messiéurs comme ses sujets ? 

« Dembinski, né en 1791 (pendant que l'ancien royaume 
de:Polognetexistait encore), vit le:jour dans’ le Palatinat de 
Cracóvic, qūi élait tombé au pouvoir de l'Autriche, Il fut 
donc pendant de longues années citoyen -de la République 
de Cracovie, jusqu'au:joun;, peu: éloigné'de nous, oùïcette 
République sé vit, en'dépit des clauses du traité de Vienne, 
réunie aux Etats impériaux. Done, François-Joseph, le pro- 
tégé du {sar, aurait, à-la-rigueur,-plus de droils que ce 
dernier à réélämer Dembinskt. 


«Le même argument est applicable, au ‘général Bem, qui. 


naquit, en 4795, à Tarnow, ville de Galicie; et qui fut: élevé 
à Cracovie, alors sous le sceptre de l'Autriche. E 

« Quant au comte. Zamoyski, il a-encore moins de titres 
comme sujetrusse. Né à Panis,:il est maturalisé Français. 
Comme tel, il fut admis à l'intimité affectueuse du duc 


d'Orléans ; LL au, siége d'Anvers, ilaccompagnait.le prince 


en qualité do colonel: d'état-major. Pourtant cetn’est pas la 


premièr e fois que la Russie demande l'extradition du comle; 
ll y à trois ou qualre ans , pendant un séjour qu ‘il fit, à 
Constantinople à son relour d’un voyageren Orient;: lam- 
bassade” rüsse avait déjà demandé qu'il fút livré à son 
gouvernement: ou expulsé de la Turquie. Mais déjà alors le 
comte s'était vu protégé -efficacementipar lessministres de 
France et d'Angleterre. Aujourd’hui il est libre à Chumla, 
sous la sauvegarde d'un passeport français. 
-Cilestivraique Zamoyski, Dembinski et Bem ont rempli 
des” postes élevés dans le royaume de Pologne, : lorsque ce 


royaume devint, le point central Vers lequel les Polonais pa- | 


triotes accoururent de toutes les anciennes provinces de 
leur nationalité. On leur’ äccorda toute: éspèce dé facilités 
poür entrer au service. Dembinskï fut élu nonce, c'està- 
dire représentant d'un comitat; à Ja-diète de Varsovie idunt 
il devint un des membres lès plus influents. Ils "était dis- 
tingué sous Napoléon dans la campagne de Russie; mais il 
repoussa ensuiteloutes Jes offres qui lui furent faites de ren- 
trer au service sous le gouvernement du grand-duc Constan- 
tin. Quant à Bem, il! avait d'abord accepté ‘un emploi dans 
le corps d’ ere mais. bientôt, se trouvant l'objet d'une 
brutale persécutions dela part; dw commandant:eh chefsril 
se retira dans sa patrie, * en Galicië, et résida principalément 
à Léopol, d'où, au pr emiér "signal de l'insurrection de Var- 
soyié, il ola sous l’étendard national. Zamoyski sc trouvait, 


il'estrai, comme aide de camp auprès de Constantif; mais 


la fuite précipitée du ses lui rendil,sa liberté Qac- 
tion, i 

«Jene nie donc pas que, ces trois hommes AEN été au- 
trelois les sujets d’un souyerain qui règne en Russie, mais 


ils ne l'ont point servi, comme aultocrate de Russie, ils 


l'ont servi comme rotconstitutionnel deila Pologne. Qu'on 
se.souvienne que le congrès de Vienne, en transformant le 
duché de Varsovie en royaume de Pologne, prétendit y or- 
ganiser une nation indépendante, distincte de la; Russie; et 
que les Polonais, loin d’être assimilés aux,sujets russes, de: 
vaient conserver leurs lois et leur gouvernement à part. A 
cet effet, une charte avait été promulguée, qui:garantissait 
l'indépendance de la dièteet de l'administration, au point de 
vue même des financesiet de l’armée, Ilétait slatué qu'aucun 
Russe, sans être. préalablement-natur, alisé, ne pouvait ser- 
vir comme employé ou comme militaire en Pologne. A cette 
époque, notre infortunée patrie était donc plus favorisée du 
sort que la Hongrie, qui, sous le régimé précédent, malgré 
toutes, ses libertés, n'avait ni, armée nationale, ni ministère 
des finances spécial, - 


«Celle séparation du royaume de Pologne d'ayecl empire 


de Russie ‘était rendue encore plus:isaillante: par les tarifs 


commerciaux et le cordon de bureaux de douanes qui mar- 
quaient la. frontière. A l'étranger, les ambassades russes 
en accordant ‘des passeports aux Polonais, les qualifiaient 
toujours de sujets polonais, et jamais de sujets russes, Ces 
deux qualifications n’étaient;point. confondues ; doivent-elles 
aujourd'hui devenir cn parleiesic PRE sic o iite » 
du tsar ? LINE eie 

«Dans: sa coupable. nie Tuas a. | permis qu'un 
royäume: conshtutionnel; de sa-propre création, fütieffacé 
de la carte, qu'une nätion éntièré fût cruellement déeimée, 
ct que ses débris,dépouillés de toute ressource, fussentlivrés 
en masse: à l'exil; mais-souffrira-t-elle-aujourd'hui que les 
hommes lës plus ilustres dela nâtion expatriée soient arra- 


chés, confre le,droit.des gens, de l'asile qu'ils ont. trouvé 


sur une terre hospitalière? Veut-on. que la Turquie subisse 
le sort de la Pologne étt6mbé, ellé aussi, sous le joug dé Ta 
Russie ? Certes, en accédant à à l'exigence actuelle du {sar, 
la Sublime-Porte scellerait sa propre: condamnation,çet la mé- 
riterait. Mais espérons:que l'Europe ne reculera pas devarit 
soh devoir, ét qu’elle élèvera le‘bras contre l'injustice armée. 

« Le Chronicle qui se vante d'être dans Jes secrets du 

cabinet russehet qui s’est toujours montré hostile aux Polo- 
nais, le Chronicle affirmait naguère que l'exigence du tsar 
se bornait à l'extradition. des trois, chefs que nous venons 
de: mentionner, et dont Ja trahison envers leur seigneur: 
suzerain remonte à une date bien/antérieure à la ET de la 
Hongrie, 

« Ne doit-on pas, en effet savoir infinimentide. Hs aulo- 
crato pourisa clémence et ‘sa magnanimité A l'époque du 
soulèvement polonais de 4830, il demand: ae 
trême modération, que six seulement des plus coupableslui 
fussent livrés; et-ineinomma parmi eux ni Bem, ni Dem- 
binski, ni Zamoyski; et aujourd'hui sa demande se réduit 


à ces {rois Polonais, pour assouvir'sur eux {out son cour 
roux. Après avoir fait sacrifier 13,000 de ses soldats dans 
‘la campagne dé‘Hongrie, il lui Semblait étrange que ces trois 
victimes lui fussent refusés, quand il prétendait les offrir 
en holocauste aux mânes de ceux qui ont péri. 
"«Mais'intarissable dans son désintéressement, voilà que 
le tsar renonce à l’extradition ; H mexigë plus simplement 
que l'expulsion. Nous voudrions que le Chronicle anglais 
el ceux qui partagent sa pensée nous disent quelle différence 
il y aau point de‘vue du droit; entre lexlradition et l'ex 
pulsion, ‘entre lé’ sacrifice ‘de {rois hommes seulement et 
celui dés milliers dé Hongrois et de Polonais réfugiés en 
Turqüie. Dans l'un él l’autre cas, le droit des gens qui a 
Jasqu’ici prescrit la protection dés réfugiés politiques, serait 
également violé; el sapé dans Sès fondements.» L. Sz... 
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NOUVELLES.. 
ae RUSSIE ET POLOGNE.  « 

Les derniers recrutements russes ën Pologné ayant amené 
des désertions sans nombre, l'empereur, pour remplir ses ca- 
dres, n’a rien imaginé de mieux que de lancer un oukase, qui 
tend ehaque famille responsable de l'évasion de ses membres. 
Alaplace ‘des conscrits réfractaires, on incorpore dans Par: 
mée, leurs frères quelque jeunes qu'ils soient : des enfants de 
40 à 15 ans sont ainsi arrachés des bras de leurs mères, 

— En Russie comme en Pologne il y a révolte permanente 
des paysans contre les propriétaires. C’est:chose commune de 
voir les révoltés tuer Jeur seigneur ou incendier son domaine; 
ensuite les principaux auteurs du crime. sont arrêtés et expi- 
rent Sous les verges. On se garde bien de mettre fin à cette 
hostilité envenimée- entre prolétaires et seigneurs; Cár c’est 
cette hostilité même qui fait la force de l’autocratie. 

TURQUIE. 

C’est par erreur ‘qu’on avait annoncé le rappel de la flotte 
française du Levant à Toulon; et celui de l’escadre anglaise à 
Malte. Les deux flottes alliées n’ont point quitté leurs mouil- 


lages aux abords des Dardanelles , où elles passeront l'hiver 
dans l'attente des’ évènements qui se préparent Sur le Danube. 

— Ghaqüe semaine les diplomates russes trouvent quelque 
nouveau prétexte pour, ajourner les conclusions de l'arran - 
gement avec la Porte, Ils déclarent maintenant ne plus vou- 
loir négocier qu'ävéc là Porte seule, sans aucune iniérvention 
de l'Angleterre ét de Ja Francé dans le débat! Le divan, «de 
son côté, ne peut ni_ne veut se séparer de ses alliés. d'Occi- 
dent, Qui sont son unique moyen de résistance. Les difficultés 
sont donc moins aplanies que jamais. 

— Athènes devient décidément un des plus ardenis foyers 
de la-propagande russe: contre PAngleterre et la Russie; à tel 
point que: le ministère en 
tendances de. plus en plus napistes du parlemeut grec. Me- 
taxa a été prié par le roi de former un nouveau cabinet, qui 
sera nécessairement choisi“ parmi les ennemis de PAngleterre 
et de Ja France., Re He 

PR 2 AUTRICHE ET HONGRIE: 3 
. Les embarras dé l'Autriche ne font que croître et cembel- 
dir. L'état des fitfances de 1849 vient d’être publié, Le fisc 
dénonce une recette de439 millions et demi. Mais loin que ce 
chiffre ait pu suffire aux dépenses, il a laissé après lui un dé- 
couvert de 340 millions de francs, en dépit des razzias et des 
confiscations innombrables opérées au profit! du trésor dans 
les provinces: subjuguées. On ne 
cet effrayant déficit aux événements d'Italie et de Hongrie : 
car le passif que révèlent les trois derniers mois égale presque 
à lui seul celui des six mois antérieurs, 
Autriche iraient donc, diminuant en-raison- même de ses 


masse a dûvse retirer devant les 
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— L'empereur d'Autriche fait enveloppér Viênne d'une sé- 
rie de forts: détachés, qui devront; dans vingt-quatre heures, 
réduire celte capitale en. cendre, au cas où clle aurait encore 
le caprice de s'insurger. Parmi ces forts on signale celui de 
l'extrémité du Prater qui, situé dans une Etau Danube, peut 
foudroyer les divers ponts du fleuve, ‘auxquels aboutissent 
les grandes routes de Bohême et de Moravie. Un. autre. fort 
bien plus considérable, tout à fait labri des bombes, et 
pourvu de plusieurs fonderies de Canon, s'élève près de la gare 
du chemin-de fer de Gloguitz; il commande ‘les faubourgs 
les. plus populeux. et les routes de Grætz, de Croatie 
et de Hongrie. Les mêmes travaux dé défense s’accomplissent 
à Post, à Léopol, à Brynn. On fortifié la capital même des 
Echekhs! d’une. manière formidable, Le belvédère, le ahont 
Jijka, toutes les hauteurs qui dominent Prague, se couvrent 


, dé fortins etde batteries. « Bieniôt, dit la feuille constitution- 


nelle, ilh’ y aura plus sèr l'horizon de nos douces ét roman- 
tiques,contrées un,séul point où l'œil n'aperçoive des bouches 
d'airain prêtes à vomir la mort. » Quoi,donc, même dans sa 
fidèle Bohème, la dynastie aurait-elle déjà cessé d’avoir les 
sypathies populaires ? Or, à défaut de ces sympathies, tous 
les forts détachés de Pañisn'ont pu:sauver Louis-Philippe. 
L'ingénieur Zitta, directeur de tous les travaux de fortifi- 
cation des villes hongroises, déploye mic rare activité. Munkacs, 
Petervaradin, Temesvar, Bude et Comorn sont à la veille de 
se transformer entre ses mains savantes. ‘L’immense place de 
Comorn qui n'avait point été achevée ayant la révolution, ct 
dont les insurgés par leurs travaux avaient considérablement 
augmenté la force, la place dé Comorn vient d’être compléte- 
ment terminée. Bude elle-même, cette clé de Pest, n'échappe 
pas à la restauration impériale. Ses remparts élevés par le-roi 
Charles-Robert, agrandis par le sultan Soliman le magnifique, 
et que les soldats ‘de ‘Géorgey'avaicnt totalement rasés, dans 
l'espoir qu'ils ne se relèveraient jamais, ces remparts sortent 
de nouveau de terre. Zitta ne néglige rien pour meitre Bude 
à l'abri de toute attaque nouvelle, en fortifiant jusqu à leurs 


i cimes les sept différentes hauteurs qui la dominent, sans cn 


excepter -le Blocksberg, 
battue en brêche. 

— En dépit des obstacles, la guerre de la langue allemande 
coutre les autres langues dé l’émpire, se poursuit sous toutes 


d’où elle-ne/ pourra plus, dit-on; ene 


| les formes: On peubjuger de sonacharnement par l’ancienne 


ordonnance de Haynau, qui. prétendait obliger sous du fortes 


| peines, les propriétaires de toutes Jes maisons de Pest, portant 


. une enseigne quelconque, à là faire mettre en allemand, sans 
` même en laisser Subsistérsau-dessous la traduction maghyare. 


Cete.. excentricité. est tombée, il, est vrai, sous le ridicule; 
Mais on en a maintenu tout ce qui pouvait l'être. Quelque 
chose d'analogue vient de sé reñouveler dans la Vorevodie, au 
sujet d’une lettre en Serbe; adressée: pur le conseil banal d'A- 
gram au, commandant, militaire d’ Arad. La lettre a été rena 
voyéce à ses auteurs avec l'obseryation qu’elle était écrite en 
langue inconnue, et qu'on n'y ferait réponse que si elle revenait 
rédigée en allemand: a ol i i 

— Le cabinet impérial espère remédierà tout par la centras 
lisation. Mais elle se défait, à mesure.qu'il l'organise ; car, de 
tous les pèuples de l'empire, 4l°n'ÿ a que! les Allemands qui la 
veuillent; etla haine contre'eux étantuniverselle, ils n’ont, pour 
se faire obéir, d'autre:moyen-que le sabre des gendarmes, 
qui ne peuyent être présents partout. 

Les personnes qui désiré avoir la collection complète 
du journal Là Pologne réunie et:brochée ‘en volume, avec 
la table indicative des matières; sont priées d'en adresser la 
demande au bureau. Tl suffira aux abonnés, pour recevoir 
celte collection, d'ajouter, en réenouvélant léur abonnement 
un supplément:des2 fr: däns ‘un mandat.sur la poste: Pour 
les personnes non abonnées, de prix du volume, franc de 
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